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IDENTITÉ NATIONALE ET RÉSISTANCE

Il est ac tuel le ment ques tion d’or ga ni ser un grand dé bat sur l’Iden ti té Na tio nale Fran çaise. Même
s’il y a quel ques rai sons de soup çon ner des ar riè res pen sées élec to ra lis tes de cer tains par tis po li ti ques
avan çant cette pro po si tion, ce n’en est pas moins un grand et beau su jet sur le quel les an ciens
ré sis tants et amis de la Ré sis tance, ont as su ré ment plus que beau coup d’au tres leur mot à
dire, pour vu qu ’on leur donne la pa role.

Qui, en ef fet a le mieux in car né cette iden ti té Fran çaise, au cours des an nées som bres de l’oc cu pa -
tion nazie, si non ceux qui ont com bat tu pour la di gni té, la li ber té et l’in dé pen dance de la France, plu tôt 
que ceux qui se sont vau trés dans une lâche col la bo ra tion avec l’en ne mi, aux cô tés des Pé tain et La val 
qui osaient se po ser en dé fen seurs des tra di tions fran çai ses dans un lan gage pseudo-patriotique et
chauvin ?

Par mi les ré sis tants se sont trou vés de nom breux tra vail leurs im mi grés qui ont mé ri té le titre de
« Morts pour la France », tels que Ma nou chian et ses ca ma ra des que les na zis et leurs aco ly tes
ont cru dis cré di ter par leur fa meuse af fiche rouge. Cet exemple suf fit à mon trer l’in jus tice et
l’ab sur di té de ceux qui af fir ment trou ver l’i den ti té na tio nale dans de pré ten dus droits du sang 
ou de la terre et met tent ain si cette belle no tion au ser vice de la xé no phobie, du ra cisme et
du mé pris des au tres peu ples, qui sont en con tra dic tion avec les meil leu res tra di tions
Fran çai ses.

Mais quel les sont jus te ment ces tra di tions que nous ju geons di gnes d’in car ner l’i den ti té na tio nale et
com ment peut-on les dis tin guer de cer tains as pects moins glo rieux de l’his toire de France tels que la
col la bo ra tion ou les vio len ces liées au co lo nia lisme ? Une ré ponse bien simple à cette ques tion a été
donnée par un des plus il lus tres re pré sen tants de la culture Française :

« Quand sur une per sonne on pré tend se ré gler,
C’est par ses beaux cô tés qu ’il lui faut res sem bler,

Et ce n’est point du tout se rendre digne d’elle,
Ma sœur, que de tous ser ou de cra cher comme elle. »

La France est en ef fet une per sonne avec ses qua li tés et ses dé fauts, et Mo lière en était le « bon
côté » pour son époque, face aux exac tions ar bi trai res de la mo narchie ab solue, comme au siècle
sui vant, la phi lo sophie des Lu miè res fut du bon côté contre l’obs cu ran tisme et le fa na tisme. Comme
en suite, la Ré vo lu tion, en pro cla mant les Droits de l’Homme, en abo lis sant le ré gime féo dal, en
li bé rant les es cla ves des co lo nies, en ren dant leurs droits ci vi ques aux pro tes tants et aux
juifs, en dé fen dant la Ré pu blique contre toute l’Eu rope des for ces du pas sé coa li sées pour la
dé truire, fut bien l’in car na tion de l’i den ti té na tio nale, tout en fai sant pro gres ser l’hu ma ni té.
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COMMÉMORATION

La com mé mo ra tion du 11 no vembre 1918 s’est dé roulée le 10 no vembre 2009 à 11 heu res 45
au siège de La Poste 44, bou le vard de Vau gi rard, Pa ris 15ème. Le Di rec teur de La Poste,
re pré sen tant le Pré si dent, a ac cueil li les res pon sa bles des deux as so cia tions : ACVG-PTT et
Li bé ra tion Na tio nale PTT.

Le Di rec teur pro non ça en suite un court dis cours ex pli quant le sens de cette cé ré monie.
L’as sis tance ob ser va une mi nute de si lence pour ho no rer les morts pen dant que la mu sique
jouait la son nerie « aux morts ». Puis l’ex cel lente for ma tion mu si cale in ter pré ta une vi brante
« Mar seil laise » suivie de l’air de « La Ma de lon ». La cé ré monie s’est ter minée par le dé pôt des
ger bes. Jean-Marc VACHER était le porte-dra peau de Li bé ra tion Na tio nale PTT.

Ch. A.

Au siècle sui vant, l’in sur rec tion pa trio tique et so ciale de la Com mune de Pa ris mon tra aus si une
nou velle voie pour tous les peu ples et fut cer tai ne ment du bon côté de l’i den ti té na tio nale, face aux
ar mées de Thiers et de ses sem bla bles plus préoc cu pés de com battre le peuple tra vail leur que les
Prus siens.

Du bon côté des tra di tions Fran çai ses, il faut clas ser aus si la laï ci té de l’Etat qui en as su rant la li ber té
re li gieuse dans le cadre des lois de la Ré pu blique, a mis fin à des siè cles de que rel les san glan tes,
exemple dont de vraient s’ins pi rer les ac teurs de di vers conflits contemporains.

On peut men tion ner en core les ser vi ces pu blics, ré ta blis et amé lio rés après la Li bé ra tion, confor mé -
ment au pro gramme du Con seil Na tio nal de la Ré sis tance, en par ti cu lier la Sé cu ri té So ciale or ga nisée
par le mi nistre issu de ses rangs Ambroise Croi zat, qui mal gré son af fai blis se ment d’a près-guerre, a
pla cé la France au pre mier rang pour les ser vi ces so ciaux, et dont on peut d’ail leurs s’é ton ner qu ’elle
pa raisse ac tuel le ment me nacée dans un contexte économique bien meilleur malgré la crise.

Ce sont bien les hom mes comme Ga briel Péri et Jean Mou lin, ou en core notre pré si dent
Ca mille Tré bosc, or ga ni sa teur de l’in sur rec tion de Bu chen wald au côté de Mar cel Paul, qui
sont les di gnes re pré sen tants de notre iden ti té na tio nale et non les ul tra-na tio na lis tes
comme Maur ras qui fu rent les pre miers à tra hir après avoir trai té les ré pu bli cains de mau vais
fran çais, ni ceux qui ex ploi tent les sen ti ments de re jet à l’é gard des tra vail leurs im mi grés
ve nant faire en France les tra vaux que des Fran çais ne veu lent plus faire. Nous pou vons
mé pri ser, à bon droit, leurs éruc ta tions et cra che ments (voir Mo lière).

Oui, la Ré sis tance peut être citée en exemple aux jeu nes qui
s’in ter ro gent sur la fier té d’être Fran çais.

Ray mond DAUDE
Membre du Con seil d’Admi nis tra tion

Dé cembre 2009
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HONNEUR À CAMILLE SENON, PASSEUSE DE MÉMOIRE

Sa me di 19 sep tembre, salle Jean-Pierre Tim baud à Li mo ges, Ca mille SENON, Se cré taire gé né rale de
l’A.D.I.R.P 87. (Asso cia tion des Dé por tés Inter nés Ré sis tants et Pa trio tes de la Haute Vienne), membre
du bu reau de l’Asso cia tion Na tio nale des Fa mil les de Mar tyrs d’Ora dour sur Glane, a reçu, avec une im mense
émo tion, la Croix d’Offi cier de la Lé gion d’Hon neur des mains de René BESSE, jeune mi li tant com mu niste 
dé por té du convoi des « 45000 » d’Aus chwitz, du 6 juil let 1942.

Le Pré si dent de l’ADIRP 87, rap pelle so bre ment et cha leu reu se ment
« le par cours de vie » de Ca mille. Sa fa mille dé truite à Ora dour, ce
ter rible 10 juin 1944 (son père, son grand-père, un oncle, une tante, 
des grands-on cles et gran des-tan tes, de nom breux cou sins et cou si -
nes mas sa crés), elle-même « otage du tram way », de ce tram qui la
ra mène de Li mo ges où elle tra vaille, à Ora dour, où elle doit fê ter le
len de main en fa mille, son dix-neu vième an ni ver saire. Ce tram par ti en
re tard avec l’in quié tante in for ma tion donnée par un em ployé « de puis
le dé but de l’a près-midi, les Alle mands sont à Ora dour sur Glane : on 
essaie de té lé pho ner, mais Ora dour ne ré pond pas … ».

Et à mi-che min, Ca mille et ses com pa gnons de voyage, voient s’é ti rer
et s’é le ver une large bande de fumée, puis à proxi mi té du bourg, un
bar rage oblige le tram à stop per. Ora dour est en flam mes.

Les SS don nent l’ordre de des cendre. Et peu à peu, de la bouche
même des bour reaux, ils ap pren nent l’in di cible hor reur, pen sant su bir
à leur tour, le même mas sacre.

*******

De puis son re tour en Haute-Vienne, à l’heure de sa re traite, Ca mille est de venue une « pas seuse de mé moire »
té moi gnant sans re lâche dans les col lè ges et ly cées du Li mou sin, dans les rui nes d’Ora dour, de vant des
en fants res pec tueux, at ten tion nés et trans for més.

Dans l’hom mage hau te ment mé ri té,  ren du par le Pré si dent de l’ADIRP, « le com bat de sa vie pro fes sion -
nelle, pour ses idéaux de jus tice so ciale, d’hu ma nisme, de paix » ain si que sa pré sence au près de sa
ma man « pour lui per mettre de vivre après le drame » sont à juste titre, ci tés.

Ce com bat, Ca mille le mène tout au long de son ac ti vi té aux PTT, avec la CGT, qu ’elle re joint dès son
ar rivée à Pa ris Chè ques en juin 1950. Elle est pen dant de nom breu ses an nées, se cré taire du Syn di cat des
Ser vi ces Fi nan ciers de Pa ris et membre de la Com mis sion Exé cu tive et du Bu reau Fé dé ral de notre Fé dé ra tion 
CGT des PTT. De part ses im por tan tes res pon sa bi li tés, elle im pulse tou tes les lut tes pour l’a mé lio ra tion des
condi tions de tra vail et de vie, le res pect de la di gni té des fem mes sa la riées, et pour la paix no tam ment en
Algérie.

Avec la gen til lesse, la dis po ni bi li té que nous lui connais sons, Ca mille met au jourd ’hui son  énergie et sa
force de convic tion au ser vice de son en ga ge ment sans faille pour le de voir de mé moire et contre les idées
ré vi sion nis tes. Et même, sur le mas sacre d’Ora dour el les sont nom breu ses !

Alors, té moi gner au près des jeu nes dans les col lè ges et ly cées, faire connaître l’his toire vraie du na zisme, 
ap pe ler à la vi gi lance, tel est son in las sable com bat de puis son re tour en Li mou sin.
« Comme Thé rèse (1), je pense que c’est mon de voir. Je le fe rai tant que j’en au rai la force phy sique et les 
ca pa ci tés in tel lec tuel les » (in ter view au jour nal L’Echo du 19 sep tembre 2009).

(1) Thé rèse Me not, dé portée à Ra vensbrück, membre de la FNDIRP et de l’ANACR 87, dé cédée en
août der nier.

Ni cole CHALAT

NDLR : Ca mille Se non et notre ca ma rade cor ré zienne Ni cole Cha lat sont de puis de lon gues an nées de fi dè -
les ad hé ren tes de notre as so cia tion « Li bé ra tion Na tio nale PTT ».
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Paule TRÉBOSC n’est plus

Paule Tré bosc, grande ré sis tante aux cô tés de notre pré si dent Ca mille Tré bosc
(hé las très ma lade de puis plu sieurs an nées) nous a quit tés le 11 no vembre
2009. Se lon sa vo lon té, les ob sè ques ont eu lieu dans la plus stricte in ti mi té
fa mi liale et l’an nonce de sa mort n’a été com mu niquée qu ’a près les ob sè ques.

Cette dis pa ri tion nous at triste beau coup.

Nous ne pen sons pas man quer de res pect à ses der niè res vo lon tés en or ga ni sant
une cé ré monie en son hon neur le 23 dé cembre à 14 heu res 30 au siège de la Fé dé -
ra tion Na tio nale des Dé por tés et Inter nés Ré sis tants et Pa trio tes (FNDIRP) 10,
rue Le roux à Pa ris 16ème (mé tro : Vic tor Hugo).

Geor ges FARALDO (1916 – 2009)

Membre de notre as so cia tion de puis sa créa tion, à la quelle il avait par ti ci pé, Geor ges était un fi dèle par mi

les fi dè les. Il as sis tait à tou tes nos as sem blées. Sou vent il était choi si pour le dé pôt de gerbe. C’é tait pour

nous une ma nière de l’ho no rer.

D’une grande mo destie Geor ges Fa ral do pre nait ra re ment la pa role. Pour tant, il au rait eu beau coup de

cho ses à dire.

La guerre l’a vait sur pris alors qu ’il ef fec tuait son ser vice mi li taire dans la bri gade des Pom piers de Pa ris très

renommée pour la qua li té de ses gym nas tes. Geor ges n’y dé pa rait pas car il était lui-même un spor tif

accom pli et c’est à cela qu ’il de vait son af fec ta tion dans cette uni té d’é lite.

Réin té gré à la Poste, à Pa ris 5, en août 1940, il est tout de suite contac té par des mi li tants CGT (DESPRAT,

qui sera ar rê té plus tard et PRUGNAN, conseil ler mu ni ci pal à Ba gneux). Avec eux il dis tribue, en ca chette

bien sûr, des tracts et s’emploie à re don ner le mo ral à ses ca ma ra des de tra vail que les évè ne ments ont

plon gés dans le dé sar roi.

En 1942, il est nom mé à la dis tri bu tion à Pa ris 13 où, la aus si, il est contac té par le fac teur FHALIPPOU,

di ri geant de la Ré sis tance dans l’ar ron dis se ment (il sera maire du 13ème à la Li bé ra tion).

Sur di rec ti ves de la Ré sis tance, Geor ges entre dans l’as so cia tion pro fes sion nelle, créa tion du gou ver ne ment 

de Vi chy pour rem pla cer les syn di cats dis sous. Il en de vient vite le res pon sable et, sous cou vert de cette

ac ti vi té « of fi cielle », il mul tiplie les ren con tres avec les per son nels, re père les plus com ba tifs et les fait

en trer dans la ré sis tance.

Au mo ment du Ser vice du Tra vail Obli ga toire (S.T.O. obli ga tion pour les jeu nes nés en 1920-21-22 de tra vail ler

en Alle magne pen dant 2 ans) beau coup de convo ca tions sont blo quées

le temps de pré ve nir les des ti na tai res et de leur in di quer des fi liè res

pour se ca cher ou pour prendre le ma quis.

Bien en ten du Geor ges fait partie des or ga ni sa teurs de la grève gé né rale

in sur rec tion nelle en août 1944 et par ti cipe aux com bats de la Li bé ra tion. 

Cela lui vau dra d’être pro mu au grade de lieu te nant par la di rec tion

na tio nale de la Ré sis tance.

Nous per dons un ca ma rade va leu reux, aux gran des qua li tés hu mai nes, 

fra ter ni té, al truisme, cou rage …

M.D.
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Tou louse : le de voir de mé moire

Notre ca ma rade Jean GASPERONI, de Tou louse est in ter ve nu au Con grès dé par te men tal CGT 

des Té lé coms de Haute Ga ronne le 20 no vembre der nier. En tant qu ’a mi de « Li bé ra tion Na tio -

nale PTT », il a in sis té sur « la né ces si té du de voir de mé moire ».

« Per pé tuer les va leurs qui ont mo ti vé le com bat de ces fem mes et de ces hom mes par fois jus qu -

’au sa cri fice de leur vie. En pre mier lieu, bien com prendre ce qu ’é tait la ré sis tance en gé né ral et 

en par ti cu lier dans les PTT de l’é poque. On peut dire », pour suit-il, « qu ’elle était mul ti forme,

so li daire et or ga nisée dans les dif fé rents ré seaux de com bat tants qui exis taient alors ». Jean

Gas pe ro ni rap pelle aus si « que le sta tut de la fonc tion pu blique que cer tains s’a char nent à vi der 

de son conte nu ou à faire dis pa raître cons titue en core au jourd ’hui un mo dèle de pro grès. C’est

ain si que notre res pon sa bi li té est grande pour l’a ve nir et que notre cons cience de l’hé ri tage de

la ré sis tance est im por tante ».

L’in ter ve nant aborde en suite un su jet vrai ment d’ac tua li té pour notre as so cia tion. « Le tra vail à

me ner en vers les plus jeu nes, à la poste et aux té lé coms, né ces site une connais sance im por -

tante de cette pé riode de ma nière à leur ap por ter des points de re pè res his to ri ques, non pas

seu le ment de dire, mais bien évi dem ment, de dé battre avec eux ». Il pour suit, « Cela né ces site

une écoute de notre part qui en re tour nous per met tra d’ap pré hen der en semble, l’ap proche

so cié tale his to rique et leur fa çon d’af fron ter les pro blè mes ac tuels, les lut tes et les idées ».

Jean Gas pe ro ni re prend en suite les préoc cu pa tions en dé bat au jourd ’hui dans notre as so cia tion :

le res pect des da tes sym bo li ques de ces évé ne ments, le re cen se ment des pla ques com mé mo ra ti -

ves ap po sées dans chaque bâ ti ment. À ce pro pos, il rap pelle ce qui est fait à Tou louse « On sait

qu ’au jourd ’hui la poste et les té lé coms ven dent l’im mo bi lier et tou tes ces pla ques ris quent de

fi nir dans les ca ves ou pire… Au centre de tri de Lar denne qui sera ven du et où se trouve les

por traits de deux ré sis tants Lu cien BERET (tor tu ré et tué par la Ges ta po) et André TESTUT

(tué au ma quis) tous les deux an ciens du centre de tri de Ma ta biau, on va prendre contact avec 

la di rec tion pour que  leurs por traits soient ap po sés dans un en droit vi sible de ma nière que

l’on n’oublie pas. Un plaque à leurs noms est fixée sur le bâ ti ment SNCF bou le vard Pierre

SEMART et tous les ans vers le 8 mai, une pe tite cé ré monie du sou ve nir à notre ini tia tive s’y

dé roule. Actuel le ment, une salle de réu nion porte leur nom à la plate forme de Cas tel nau

d’Estre te fonds ».

Pour con clure son in ter ven tion Jean Gas pe ro ni ap pelle à confor ter l’as so cia tion : « Le temps fai -

sant son tra vail d’u sure dans les rangs des ré sis tants, nous fai sons ap pel pour que tous ceux qui

veu lent de ve nir des amis de l’as so cia tion s’in ves tis sent pour que Libé PTT vive et pour per pé -

tuer le de voir de mé moire ».

C.S.
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BULLETIN D'ADHESION

Tout versement supplémentaire servira au soutien de l'Association.
Retourner ce bulletin à LIBERATION NATIONALE PTT (ANACR) :

Tour Onyx - 10 rue Vandrezanne - 75013 PARIS - Tél : 01 53 62 81 62

(1) adhésion individuelle, syndicat, section...

(Association Nationale des Anciens

Combattants de la Résistance à laquelle

appartient Libération Nationale PTT)

J'adhère aux Amis
de Libération Nationale PTT

A.N.A.C.R.

NOM (1) ................................................................................

Prénom .................................................................................

Adresse .................................................................................

...............................................................................................

Adhésion simple : 12 € comprenant le Bulletin r
Trimestriel de "Libération Nationale PTT".

Abonnement au "Journal de la Résistance" de r
l'ANACR : 13 €.

"Timbre Solidarité" : 5 €.r

Montant de la cotisation annuelle :

Total : ....................... €.

« Li bé ra tion Na tio nale PTT »
a main te nant son site Inter net

à l’a dresse sui vante :

http://li beptt.org

On peut aus si pas ser

par le mo teur de re cherche

Go ogle,

en ta pant seu le ment :

« Li bé ra tion Na tio nale PTT »

ou « libe ptt » ,

on ar rive sur le site à consul ter.

Ce site Inter net

sera bien sûr mis à jour

et amé lio ré.

Tou tes les re mar ques

et sug ges tions

sont les bien ve nues.

Assemblée

Gé né rale

de Li bé ra tion

Na tio nale PTT

Elle aura lieu

cou rant

fé vrier 2010

La date et le lieu

vous se ront

com mu ni qués

ul té rieu re ment

UN DOCUMENT

EXCEPTIONNEL : 

Ro bert CHAMBEIRON té moigne

Réa li sé en vi déo-cas sette et DVD par l’ANACR,

l’en tre tien avec Ro bert CHAMBEIRON,

se cré taire gé né ral ad joint du CNR, est un té moi gnage

ex cep tion nel sur le Con seil Na tio nal de la Ré sis tance.

D’une durée de près d’une heure, cet en re gis tre ment

ap porte des élé ments in dis pen sa bles

à la connais sance de la Ré sis tance. 

Vi déo-cas sette : 23 €

DVD : 25€ 

Pour com man der, écrire à « Li bé ra tion Na tio nale PTT ».


